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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé   

Les stations de lavage de véhicules à Korhogo s’accommodent difficilement avec les principes 

environnementaux et sanitaires. Ainsi, cette étude se propose d'analyser leurs impacts sur l’environnement et la 

santé. La démarche méthodologique s’est basée sur la recherche documentaire, l’observation directe et l’enquête 

de terrain qui a concerné 789 laveurs de véhicules répartis dans 135 stations de lavage. Les résultats montrent 

qu’il existe une prédominance des stations de lavage artisanales (80,75%) insalubres contre les stations de lavage 

modernes (19,25%). Ces stations de lavage produisent des déchets solides et liquides dont leurs modes de 

gestion et d’évacuation détériorent l’environnement. Les stations de lavage (2,23%) incinèrent les déchets, 8,9% 

autres déversent les ordures dans la rue ou les caniveaux et la majorité (69,62%) utilise des sacs poubelles usagés 

pour pré-collecter les ordures. La grande majorité des stations modernes et artisanales (96%) évacuent 400 

m3/jour d’eaux usées dans les caniveaux ou les rues. Cet environnement malsain expose 458 laveurs sur 789 à 

des risques de maladies telles que le paludisme (44%), la dermatose (35%), la fièvre typhoïde (12%) et la 

diarrhée (9%). Pour éviter ces pollutions, l’étude propose aux services publics compétents de sensibiliser les 

gérants des lavages à une prise de conscience environnementale.  

Mots clés : Korhogo - Environnement - Santé - Impact - Stations de lavage de véhicules.   

Impacts of vehicle washing stations on the  

environment and health in Korhogo 
Abstract  

Vehicle washing stations in Korhogo have difficulty accommodating environmental and health principles. Thus, 

the aims of this study is to analyze their impacts on the environment and health. The methodological approach 

was based on documentary research, direct observation and field survey which involved 789 vehicles washers 

spread across 135 washing stations. The results show that there is a predominance of unsanitary artisanal 

washing stations (80.75%) compared to modern washing stations (19.25%). These washing stations produce 

solid and liquid waste whose management and disposal methods damage the environment. Carwash stations 

(2.23%) incinerate waste, another 8.9% dump garbage on the street or gutters and the majority (69.62%) use 

used garbage bags to pre-collect garbage. The vast majority of modern and artisanal stations (96%) evacuate 400 

mailto:sitasahi@yahoo.fr
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m3/day of wastewater into gutters or streets. This unhealthy environment exposes 458 out of 789 washers to 

risks of diseases such as malaria (44%), dermatosis (35%), typhoid fever (12%) and diarrhea (9%). To avoid this 

pollution, the study suggests that the competent public services should raise environmental awareness among 

washing managers. 

Key words: Korhogo - Environment - Health - Impact - Vehicle washing stations. 

 

Introduction  

Le secteur informel est composé d’un ensemble d’unités produisant des biens et des services 

en vue principalement de créer des emplois et des revenus pour les personnes concernées 

(OCDE, 2008 : 169). Selon M. Kraiem, (2015 : 9), « 97% des emplois des pays en 

développement, viennent de l'économie informelle. Cette tendance se vérifie particulièrement 

en Afrique, où l’économie dite informelle absorbe plus de 60% de la main-d’œuvre urbaine ». 

Dans cette perspective, A. Sinan, (2015 : 180) et l’OCED, (2008 : 170) soutiennent que 

l’informel participe au processus d'urbanisation, en offrant des emplois et de modestes 

rémunérations à un flux de nouveaux urbains, au prix d'une productivité faible et quasi 

stagnante. La Côte d’Ivoire, pays d’immigration et dont le taux d’urbanisation est passé de 

32,0% en 1975 à 52,5% en 2021 (INS, RGP 1975, RGPH 2021), n’échappe pas à cette 

situation de développement du secteur informel. En effet, à l’instar des autres pays africains, 

l’économie informelle occupe une place non négligeable dans l’économie de la Côte d’Ivoire 

dans la mesure où elle représente entre 30% et 40% du PIB (K. I. Yéo, (2019 : 722). Bien que 

les activités économiques informelles soient créatrices d’emplois, elles sont sources de 

dégradation et de pollution de l’environnement et de la santé des populations. Pour G. D. F. 

Dakoury et al, (2015 : 109), « les populations développent des stratégies économiques pour la 

satisfaction de leurs besoins. Or, ces stratégies développées pour leur survie s’accordent mal 

avec les principes juridiques, économiques et environnementaux, et posent le problème de la 

dégradation de l’environnement ». Les sources de dégradation de l’environnement sont 

diverses. Parmi celles-ci, M. Coulibaly et al, (2023 : 1165) révèlent 10,54% des ordures qui 

détériorent l’environnement à Korhogo, sont engendrées par les activités économiques 

informelles. Au regard de ce qui précède, il apparaît que les activités informelles à Korhogo 

dégradent le cadre de vie des populations. Dans cette logique, M. Coulibaly et al., (2023 : 

1159) montrent que les populations confrontées à une mauvaise gestion du cadre de vie 

(prolifération des points d’eaux usées et d’ordures ménagères) sont exposées à de nombreux 

problèmes sanitaires. Korhogo est une ville de l’intérieur de la Côte d’Ivoire où se 

développent plusieurs activités économiques informelles. Parmi ces activités économiques, 
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figurent les stations de lavage de véhicules. Celles-ci ont été créées en dehors du service offert 

par les stations-services, jusque-là seules à offrir ces prestations. Elles ont pris de l’ampleur 

grâce au flux massif des fonctionnaires et des opérateurs économiques qui disposent des 

moyens de locomotions et de transport inter-urbain ; et au développement du phénomène des 

taxis-motos et des tricycles dans la ville de Korhogo. Ces véhicules de tous genres sont 

quotidiennement aperçus çà et là en ville dans des stations de lavage exemptes d’installations 

adéquates de gestions des déchets, laissant peser des risques environnementaux et sanitaires. 

Compte tenu de ces risques environnementaux et sanitaires que peuvent engendrer les stations 

de lavage, la question qui s’impose à nous est : Comment les stations de lavage dégradent-

elles l’environnement et la santé des populations à Korhogo ? Cette étude vise de façon 

générale à contribuer à une meilleure connaissance de la dégradation du cadre de vie par les 

stations de lavage et les risques sanitaires auxquels sont exposées les populations à Korhogo. 

À partir de cette question principale, deux questions subsidiaires sont formulées comme suit : 

Dans quel état environnemental se déroulent les conditions de lavage des véhicules à 

Korhogo ? Quels sont les risques sanitaires auxquels sont exposés les gestionnaires des 

stations de lavage et les populations à Korhogo ?  

1. Présentation de la zone d’étude   

La ville de Korhogo est située au Nord de la Côte d’Ivoire précisément dans le Département 

qui porte son nom. Elle est le chef-lieu de la Région du Poro et se situe à 353 km de 

Yamoussoukro, la capitale politique et à 633 km d’Abidjan, la capitale économique. Korhogo 

se localise entre 5°81’5’’ et 6°82’0’’de longitude Ouest et 8°83’0’’ et 10°82’5’’de latitude 

Nord. Sa population s’est accrue rapidement selon l’Institut National de la Statistique (INS, 

RGP 1975 et RGPH 1988 ; 1998 ; 2014 ; 2021). En effet, elle est passée successivement de 47 

657 habitants en 1975, 109 655 habitants en 1988, 142 039 habitants en 1998 à 286 071 

habitants en 2014 pour atteindre 440 926 habitants en 2021, soit une augmentation de 154 855 

habitants entre 2014 et 2021. Selon la Commission Européenne en Côte d’Ivoire (1999 : 10), 

« les causes de l’urbanisation rapide de Korhogo sont : (a) les migrations de jeunes ruraux de 

la « zone dense » dépourvus de terres ; (b) un taux de natalité en ville (55°/oo) plus élevé 

qu’en zone rurale (46°/oo), lié à la forte proportion de femmes de moins de trente ans ; (c) les 

fonctions commerciale et administrative de la ville qui, liée à son histoire, en fait un carrefour 

et un lieu d’attraction. Depuis 2012, l’Université de Korhogo a ouvert ses portes et enregistre 

chaque année, un flux important d’étudiants et de personnel enseignant, technique et 

administratif. Le secteur informel étant étroitement lié au processus de l’urbanisation, la ville 
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de Korhogo est devenue un espace économique où plusieurs activités informelles dont les 

stations de lavage de véhicules connaissent une constante évolution. 

2. Méthodologie de la recherche 

La démarche méthodologique s’est basée sur la recherche documentaire, l’enquête et 

l’observation sur le terrain. La lecture a porté sur les ouvrages et articles relatifs aux impacts 

des activités économiques informelles sur l’environnement et la santé. Le travail de terrain 

s’est effectué grâce aux services techniques de la Maire de Korhogo qui a délivré une 

autorisation d’accès aux stations de lavage des véhicules. Sur le terrain, le mode de 

fonctionnement des stations de lavage a permis d’observer le cadre des stations de lavage à 

travers la nature des équipements utilisées, la nature des déchets produits par type de 

station de lavage et les modes de gestion et d’évacuation des déchets produits. Au plan 

sanitaire, les répercussions de la dégradation de l’environnement sur la santé ont été étudiées à 

travers les principales causes des maladies et les nuisances auxquelles sont exposées les 

populations. Un complément de données a été obtenu grâce à de prises de vue pour illustrer le 

travail de terrain. Le fond de carte utilisé, provient du Bureau National d’Études Techniques 

et de Développement (BNETD) au 1/50 000. À l’aide d’un questionnaire, les responsables des 

stations et leur personnel ont été interrogés. Concernant l’identification des stations de lavage, 

la méthode d’inventaire a été adoptée parce que les informations reçues à la chambre 

régionale des métiers à Korhogo n’étaient pas fiables du fait que tous les gérants des stations 

de lavage de véhicules ne sont pas tous déclarés sur la plateforme. Ainsi, l’inventaire des 

stations de lavage a été fait concomitamment avec la géolocalisation desdites stations à l’aide 

de l’outil Géo-positionnement par Satellite (GPS) pour montrer leur répartition spatiale à 

Korhogo. Au terme du travail d’inventaire, 135 stations de lavage de véhicules fonctionnelles 

ont été dénombrées à Korhogo et 789 laveurs de véhicules ont été interrogés sur leurs 

conditions de travail et leur état de santé. Le traitement des informations a permis de réaliser 

des graphiques à l’aide du logiciel Excel et les cartes à partir du logiciel cartographique Arc 

view.  

3. Résultats 

3.1. Une prédominance des stations de lavage de type artisanal réparties inégalement 

à Korhogo 

Un travail d’inventaire et de géolocalisation a permis d’identifier 135 stations de lavage de 

véhicules dont 26 de type moderne et 109 de type artisanal réparties comme suit (figure 1).  
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Figure 1 : Répartition spatiale des stations de lavage de véhicules à Korhogo 

 

La figure 1 montre que la majorité des stations de lavage de véhicules se concentre au centre- 

ville et sont implantées le long des artères de la ville. Aucun gérant ne dispose de document 

d’étude d’impact environnemental et toutes les stations sont sources de nuisances sonores.  

Ces sites de lavage se distinguent des uns des autres de par leur niveau d’équipements et 

d’aménagement (figure 2). 
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Figure 2 : Typologies des stations de lavage de véhicules à Korhogo 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

 

La figure montre la prédominance des stations de lavage artisanales (80,75%) contre 19,25% 

de stations de lavage modernes. Les stations de lavage modernes se subdivisent en deux sous 

catégories. On distingue d’une part, une gamme de stations-services agréées (TotalEnergies, 

Shell, etc…) qui intègrent une unité de lavage auto et un autre type de stations modernes géré 

par des particuliers. Ces stations modernes sont bien construites et disposent de matériels de 

travail appropriés et de confort (superettes, cafétérias, salle d’attente) pour faire patienter la 

clientèle dans un cadre propre et attrayant comme l’indique les planches 1 et 2.  

Planche 1 : Photos (A) : Façade extérieure et (B) : Cour et site de lavage au fond, 

représentent la station de LAVAGE PORO WASH-SERVICES d’un particulier au 

quartier résidentiel 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Clichés : DIOMANDE Gondo, 2024, coordonnées géographiques : 9°26'47.4"N / 5°38'26.3"W  
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Planche 2 : Photos (C) : Station à essence et (D) : Unité de lavage, représentant le même 

site de la station Shell en face de l’Université Pelefero Gon Coulibaly de Korhogo 

 

Clichés : DIOMANDE Gondo, 2024, coordonnées géographiques : 9°25'29.0"N / 5°37'37.5"W  

 

La seconde catégorie de stations de lavage est de type artisanal. Elle est la plus rependue à 

Korhogo. Ce sont des stations de lavage à ciel ouvert (sans toit). Sur 109 stations artisanales, 

82 (soit 75,23% des stations artisanales) sont insalubres. Les installations sont faites de 

matériaux de récupération qui ne sont pas durables. Les équipements de nettoyage sont 

vétustes et composés de raccord d’eau, de vieux seaux ou des bidons entaillés, de serpillières, 

d’éponges, de brosses et des compresseurs. Ces stations de lavage offrent un cadre précaire et 

malsain comme le montrent les photos 1 et 2.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les photos 1 et 2 présentent des stations de lavage artisanales qui sont insalubres. Leurs sites 

sont inclinés vers les caniveaux longeant les artères. Cela montre que les caniveaux 

constituent les seuls réceptacles pour évacuer les eaux usées après le lavage des véhicules. 

Face à cette situation, quels sont les effets des stations de lavage sur l’environnement ? 

C D 

Photo 1 (à gauche) : Une station de lavage artisanale au quartier Cocody  

Photo 2 (à droite) : Une station de lavage artisanale au quartier Ahoussabougou  

 

Clichés : Arouna SORO, 2023, Photo 1 : 9°28'27.9"N / 5°39'43.1"W Photo 2 : 9°27'53.5"N / 5°36'31.1"W 
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3.2. Les modes de gestion et d’évacuation des déchets : source de dégradation de 

l’environnement  

Deux types de déchets sont produits dans les stations de lavage : ce sont les déchets solides et 

les déchets liquides. Les déchets dits solides sont produits sur le site de lavage par le 

personnel après la prise de leur ration quotidienne et l’utilisation des produits chimiques. Ce 

sont des plastiques de tous genres (sachets d’eau, pots de savon) résidus de nourritures (ris, 

semoule de manioc (attiéké), épluchures (bananes douces, oranges et mangues). Pour gérer 

ces déchets solides, diverses méthodes sont utilisées (figure 3).  

Figure 3 : Le mode de gestion des déchets solides dans les stations de lavage 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

 

La figure 3 présente les différents modes de gestion des déchets solides dans les stations de 

lavage. Le mode de gestion le plus utilisé est la poubelle. Elle sert de réceptacle à 69,62% des 

stations artisanales et la totalité des stations modernes qui représentent 19,25% soit au total 

88,87% des stations de lavage enquêtées. Sur 11,13% des stations de type artisanal, 2,23% 

incinère les déchets, 3,70% déverse les déchets dans la rue et 5,20% évacuent dans les 

caniveaux. Dans les sites enquêtés, l’étape de pré-collecte est la seule étape accomplie par les 

gérants, aussi bien dans les stations modernes que dans les stations de lavage artisanales. Dans 

les stations de lavage modernes, les déchets sont gérés par les gérants et sont ensuite évacués 

par les camions de la société prestataire Groupement Ivoire Eco Environnement (GI2E). Par 

contre, dans les stations de lavage artisanales, 69,62% des stations de lavage pré-collectent 

dans des conditions précaires. Les photos 3 et 4 présentent quelques modes d’évacuation qui 

sont sources de dégradation de l’environnement.  
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La photo 3 montre que les déchets issus des stations de lavage sont mis dans des sacs usagés 

et toutes sortes de récipients sans couvercle. Les déchets trainent sur le sol ou sont déversés 

dans le caniveau (photo 4). En plus de ces déchets solides, s’entremêlent les déchets liquides. 

Ils sont constitués des eaux usées contenant les produits de lavage et de nettoyage (savons 

liquides ou en poudre) et des détergents. Ces produits chimiques utilisés, permettent de 

débarrasser de l’accumulation de saletés, de poussières, de boues, d'hydrocarbures, de métaux 

lourds et d'autres particules sur la carrosserie, les moteurs et les autres surfaces du véhicule. 

S’il existe l’entreprise GI2E à Korhogo qui gère les déchets solides des stations de lavage, 

cela n’est pas le cas pour les déchets liquides où il n’y a aucune structure de gestion. La figure 

4 indique l’état de gestion des effluents. 

Figure 4 : Mode de gestion des déchets liquides issus des stations de lavage 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

 

La figure 4 montre que la grande majorité des stations ne disposent pas de sites de stockage 

des effluents. Ces stations représentent 88% des sites enquêtés soit 119 stations dont 109 de 

4%

8%

88%

Fosses septiques

Puits perdus

Aucun

Photo 3 (à gauche) : Sac à poubelle précaire à proximité d’une station de lavage 

artisanale dans le quartier Soba. Photo 4 (à droite) : Déversement des déchets dans 

un caniveau contigu à une station de lavage artisanale à Ahoussabougou 

 

Clichés : Arouna SORO, 2023, Photo 3 : 9°28'45.9"N / 5°38'27.2"W Photo 4 : 9°28'41.7"N / 5°37'56.5"W 
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type artisanal (soit 91,60%) contre 10 de type moderne (8,4%). Sur les 135 sites enquêtés, 

seulement 16 stations de type moderne (soit 12%) possèdent un point de stockage d’eaux 

usées. Parmi cette catégorie de stations, 8% (soit 11 lavages) et 4% (soit 5 stations) utilisent 

respectivement des puits perdus et des fosses septiques pour évacuer les effluents (figure 5).  

Figure 5 : Mode d’évacuation des eaux usées des stations de lavage à Korhogo 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

La figure 5 montre trois modes d’évacuation des eaux usées. 76% et 20% de ces stations de 

lavage évacuent respectivement les eaux polluées dans les caniveaux et les rues. Cela 

représente au total 96% des stations de lavage enquêtées. Seulement une minorité des sites de 

lavage (4%) font évacuer leurs eaux usées par les services de vidange. Dans les faits, il faut 

noter que les gérants des stations de lavage qui possèdent de fosses septiques rallient 

directement leur site de stockage d’eaux usées aux caniveaux de sorte à les évacuer. Quant 

aux stations de lavage qui disposent de puits perdus, le personnel vide les puits à l’aide des 

sceaux et déverse les contenus dans la rue ou le caniveau. Les photos 5 et 6 illustrent les 

mauvaises conditions hygiéniques d’évacuation des eaux dégradées. 

Photo 5 (à gauche) : Evacuation des déchets liquides dans le caniveau au quartier Résidentiel 2 

Photo 6 (à droite) : Evacuation des eaux usées dans la rue à Koko 

   

 

 

 

 

 

Clichés Arouna SORO, 2023, Photo 5 : 9°27'59.5"N / 5°39'15.7"W Photo 6 : 9°28'31.4"N / 5°36'40.5"W 
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Les stations de lavage de véhicules produisent une forte quantité de déchets liquides qui sont 

classées dans la catégorie des eaux usées industrielles. Sur la base des factures d’eau de la 

Société de Distribution d’Eau de Côte d’Ivoire (SODECI) et des fûts d’eau disponibles dans 

les stations de lavage, une estimation journalière du volume d’eaux usées a été déterminée par 

mode d’évacuation (figure 6).  

Figure 6 : Volume d’eaux usées évacuées par jour dans les rues et caniveaux à Korhogo 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

 

La figure 6 présente le volume d’eaux usées non traitées issu des stations de lavage modernes 

et artisanales. Ces eaux polluées sont déversées dans les rues et les caniveaux à Korhogo. Ce 

volume d’eaux contaminées est estimé à 400 m3/jour avec une prédominance des stations de 

lavage artisanales qui évacuent 226 m3/jour dans les caniveaux et 78,5 m3/jour dans les rues. 

Cela représente pour les stations de lavage de type artisanal 304 m3/jour soit 76% des eaux 

polluées. Les stations modernes évacuent 96 m3/jour soit 24% des eaux dégradées. Au total, 

les lavages produisent assez de déchets solides et liquides dont les modes de gestion et 

d’évacuation constituent des sources de dégradation de l’environnement à Korhogo. Face à 

cette situation, les populations ne sont-elles pas exposées à des risques de santé ? 

3.3. Des stations de lavage de véhicules insalubres : un risque pour les populations 

Les stations de lavage de véhicules évacuent leurs eaux usées et les déchets solides dans les 

caniveaux et les rues à Korhogo. Cela dégrade le cadre de vie et met en danger les 

populations. Le contact quotidien des laveurs avec l’eau et les produits chimiques (savon, 

huile, essence, gazole) a des effets sur leur santé. En effet, le personnel des stations de lavage 

exerce l’activité de nettoyage des véhicules sans matériels de protection des mains et des 

pieds. L’absence de l’utilisation des gants et des bottes en plastique sont pratiquement à la 
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42%

58%

Non infecté Infecté

base des infections cutanées comme le pied d’athlète et la teigne. La figure 9 montre l’état de 

santé des laveurs lié à leur environnement de travail.   

Figure 7 : Etat de santé des laveurs dans les stations de lavage à Korhogo 

 

 

 

 

 

  

Source : Enquête de terrain, 2023 

La figure 7 révèle que sur 789 laveurs, 58% (soit 458 personnes) a contracté une maladie à 

cause de la proximité des eaux usées dans les rues et les caniveaux, entremêlées de déchets de 

tous genres (photos 7).  

Photo 7 : Dépôt de déchets solides dans des effluents à proximité d’une station de lavage 

 

 

 

 

 

 

 
Cliché Arouna SORO, 2023, coordonnées géographiques : 9°27'52.5"N / 5°36'30.4"W 

 

La photo 7 ci-contre présente un site insalubre qui est favorable à la prolifération de vecteurs 

de maladies comme les anophèles, les cafards et les mouches. Ces zones dégradées associées 

à l’évacuation des déchets liquides et solides montrent que les laveurs et les populations 

riveraines aux stations de lavage sont exposés à des risques de maladies. Dans le cadre de 

cette étude, les laveurs affirment avoir contracté des maladies dans leur environnement de 

travail. La figure 8 en donne un aperçu. 
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Figure 8 : Maladies contractées par les laveurs dans les stations de lavage de véhicules 

 

Source : Enquête de terrain, 2023 

 

Dans les stations de lavage de véhicules, le personnel est plus exposé au paludisme (44%), 

suivi des affections de la peau (35%), de la fièvre typhoïde (12%) et les maladies diarrhéiques 

(9%). La proximité des sites insalubres où prolifèrent les moustiques et le contact des laveurs 

avec l’eau et les produits chimiques expliquent la prédominance du paludisme et de la 

dermatose. La présence des maladies à péril fécal (fièvre typhoïde et diarrhée) s’explique par 

le fait que les lieux d’aisance dans les stations de lavage sont insalubres. Les sanitaires sont en 

panne et tout usager est obligé de recourir aux vieux sceaux malpropres pour évacuer les 

selles et les urines.  

Au terme de cette étude, on note que les stations de lavage de véhicules ont des impacts 

négatifs sur l’environnement et la santé. Le déversement délibéré des déchets solides et 

liquides dans les rues et les caniveaux relève d’un manque de conscience environnementale. 

A cette attitude inappropriée à la gestion de durable de l’environnement urbain, s’ajoute le 

souci de formation et de sensibilisation des gérants et leur personnel à l’éducation 

environnementale. En effet, les résultats de cette étude révèlent que les gérants des stations de 

lavage, encore moins leur personnel, n’ont jamais été interpellés par la mairie ou les services 

compétents en charge de l’environnement et de la santé.  

4. Discussion 

Cette étude a permis d’appréhender les impacts des stations de lavage des véhicules sur 

l’environnement et la santé. Au terme de l’analyse, l’on retient que les stations de lavage sont 

installées le long des artères à Korhogo et leur implantation ne s’adosse à aucune étude 

d’impact environnemental. Pour E. M. A. Tingbé et al., (2019 : 175), les activités informelles 

sont sources de dégradation et de pollution de l’environnement. S’agissant de J. Aloko-
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N’Guessan et al., (2014 : 264), les activités informelles qui sont installées le long des voies de 

circulation deviennent dangereuses pour la population du fait des déchets produits. 

Relativement à l’absence d’étude d’impact environnemental, le Bureau d’étude Perichimie 

Environnement (2020 : 16), montre l’importance d’une étude d’impact dans la réalisation 

d’un projet de lavage de véhicules. Pour le Bureau Perichimie Environnement, une étude 

d’impact est une réflexion qui vise à apprécier les conséquences de toutes natures, notamment 

environnementales, d’un projet pour tenter d’en éviter, réduire ou compenser les impacts 

négatifs significatifs. La conception et la mise en application d’un tel document auraient 

permis aux gérants des stations de lavage à Korhogo d’endiguer les décibels assenés par les 

pompes à pression qui impactent la santé. En effet, les résultats de cette étude montrent que 

les stations de lavage de véhicules sont sources de nuisances sonores. Selon le Bureau d’étude 

Perichimie Environnement (2020 : 142) « la nuisance sonore influe sur l'équilibre psychique 

et par conséquent sur la santé. Les réactions qu'elle induit mettent en jeu l'ensemble de 

l'organisme via la réaction communément désignée stress. On observe des réactions cardio-

vasculaires, neuro-végétatives (endocriniennes) et comportementales (affects, angoisses). Il 

peut alors en résulter : perte de concentration, fatigue, irritabilité, troubles du sommeil, etc. ». 

Relativement à l’impact des nuisances sonores sur la santé, l’Agence française de sécurité 

sanitaire environnementale (2004 : 24), les effets sanitaires de l’exposition au bruit méritent 

d’être mieux connus de tous afin que chacun, en étant conscient des risques, puisse se 

protéger quand cela est de son ressort. 

En plus des nuisances sonores, l’on retient que l’inefficacité du système de gestion des 

déchets issus des stations de lavage à Korhogo se traduit visuellement par un développement 

des dépôts anarchiques autours des sites d’activités. La mauvaise gestion des déchets 

s’aperçoit aussi au niveau de la pré-collecte des déchets solides et du stockage des effluents 

dans les lavages de véhicules. En effet, cette étude révèle que 78,59% des stations de lavage 

disposent de poubelles de fortune (pot de peinture, ancien seau de lessive, des vieilles 

cuvettes, des sacs de riz usagés). En revanche, 88% de ces stations enquêtées ne disposent pas 

de points de stockage des eaux polluées issues du lavage des véhicules. Le manque de points 

de stockage des eaux contaminées engendre inéluctablement le déversement de 400 m3/jour 

d’eaux usées non traitées dans les rues ou les caniveaux par 96% des sites de lavage enquêtés 

dont la majorité est de type artisanal. Les résultats susmentionnés dans cette étude sont aussi 

abordés par J. Aloko-N’Guessan et al., (2014 : 264) qui soutiennent que « l’utilisation des 

caniveaux comme lieux d’exercice d’une activité devient également le lieu d’élimination des 
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déchets produits par cette activité qui provoque l’obstruction de ces passages, d’où des 

stagnations d’eau entraînant la prolifération des moustiques car la plupart des maladies 

hydriques prennent leur naissance dans les milieux insalubres ». S’agissant de la question de 

l’évacuation des effluents dans les rues et les caniveaux, Oki, (2023 : 12) montre que « les 

eaux usées issues du lavage de voiture contiennent des détergents, des hydrocarbures, des 

métaux lourds et d'autres contaminants. Les responsables de stations de lavage ont l'obligation 

d'équiper leur structure de systèmes de traitement adéquats, comme des débourbeurs et des 

séparateurs d'hydrocarbures. De plus, ils ont l'obligation de faire vidanger leurs installations 

régulièrement par une entreprise spécialisée dans le traitement des déchets ». Dans la même 

veine, le rejet des eaux polluées dans les lieux inappropriés est partagé par J. Aloko-

N’Guessan et al., (2014 : 268). Pour ces auteurs, même si « les unités artisanales rejettent des 

eaux usées en quantités assez faibles, pour une ville en revanche, ces quantités ne peuvent être 

négligées, notamment lorsqu’elles sont déversées partout sans traitement préalable. A ce 

niveau, les eaux usées mal gérées pourraient être pour la plupart une source de maladies 

hydriques telles que le choléra, la fièvre jaune, la fièvre typhoïde, la dysenterie ». C’est 

d’ailleurs la conclusion à laquelle aboutit cette étude, car, l’environnement malsain des 

stations de lavage impacte négativement la santé des laveurs de véhicules à Korhogo qui sont 

plus exposés au paludisme (44%), aux affections de la peau (35%), à la fièvre typhoïde (12%) 

et aux maladies diarrhéiques (9%). Enfin, les résultats de cette étude montrent que 2,24% des 

stations de lavage incinèrent les déchets solides. Ce mode de gestion des déchets solides a des 

répercussions sur l’environnement. L’incinération des déchets solides est remise en cause 

par  M. Quere de Kerleau (2003 : 29). L’auteur présente le cas du Département de Savoie en 

France où s’est déroulée « une crise sanitaire sans précédent due à une pollution par  des 

émissions de dioxines provenant de l’incinérateur d’ordures ménagères (UIOM) de Gilly sur  

Isère. Les premiers résultats d’analyses sur l’environnement immédiat sont catastrophiques et 

ont conduit le Préfet de la Savoie à une suspension de l’activité de l’usine d’incinération ». 

Au regard de toutes ces analyses, les stations de lavage de véhicules à Korhogo dégradent 

l’environnement et la santé des populations. Pour faire face à cette situation, la sensibilisation 

à la prise de conscience environnementale demeure l’une des solutions pour rendre les 

stations de lavage auto éco-responsables. Pour y parvenir, le Bureau d’étude Perichimie 

Environnement (2020 : 23) pense que les opérateurs doivent être « formés. La formation porte 

essentiellement sur les précautions à prendre en matière de sécurité et de gestion des divers 

effluents : égouttures des résidus renfermés dans les citernes, eaux de lavage. Les 

https://www.persee.fr/authority/1135356
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infrastructures techniques nécessitent de disposer de compétences en matière de gestion des 

fluides. La maintenance des équipements est assurée par des responsables internes désignés ».  

 

 Conclusion 

Au terme de l’analyse, il est admis que les stations de lavage des véhicules à Korhogo 

dégradent le cadre de vie et la santé des populations en général et en particulier celle des 

laveurs de véhicules. Elles sont sources de nuisances sonores et l’inefficacité du système de 

gestion des déchets se traduit visuellement par un développement des dépôts anarchiques 

autours des sites d’activités et l’absence de site de stockage des eaux usées dans la majorité 

des sites de lavage qui sont dominés par les lavages de type artisanal. Cette mauvaise gestion 

des déchets solides et liquides engendre inéluctablement leur déversement dans les rues et les 

caniveaux. Cet environnement malsain impacte négativement la santé des laveurs de 

véhicules qui souffrent du paludisme, de la dermatose, de la fièvre typhoïde et la diarrhée. 

Bien que ces activités économiques soient des sources de dégradation de l’environnement et 

de la santé, les stations de lavage sont en constante évolution à Korhogo. Leur mode gestion 

doit être revu pour faire face à l’insuffisance d’emplois formels et aux flux importants de 

migrants à Korhogo qui s’adonnent aux activités informelles dont le lavage de véhicules.  

Au regard de cette situation, il est nécessaire que les services publics en charge du secteur 

informel et la Mairie de Korhogo interviennent pour rendre les stations de lavage éco-

responsables. Pour y arriver, il faut rendre opérationnel tous les services en charges du secteur 

informel en les dotant de moyens financiers, matériels et de personnel bien formé. L’adoption 

d’une politique de formation à travers le renforcement des capacités de tous les acteurs 

(gérants et laveurs de véhicules) pourra les rendre professionnels et légitimes vis-à-vis du 

pouvoir public et surtout des populations qui encourent les risques de santé quotidiennement. 

Ces recommandations sont importantes pour la bonne organisation du secteur de lavage de 

véhicules, pourvu que la volonté politique accompagne ces initiatives afin que les stations de 

lavage ne soient plus à Korhogo sources de dégradation de l’environnement et de la santé 

publique.  
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